
BILAN ET 
PERSPECTIVES
Le rapport moral prÄsentÄ par Michel Mousel, prÄsi-
dent de l'UNEF sortant, permettait, par la vue gÄnÄ-
rale des problÅmes qu'il donnait, de faire un bilan de 
l'action passÄe, bilan positif ou nÄgatif selon les do-
maines, et ouvrait de nouvelles perspectives pour l'an-
nÄe Ç venir. Ce texte devait donc aider le congrÅs lors
de l'Älaboration de la nouvelle campagne revendicative, 
et c'est ce que cette rapide prÄsentation tente de
montrer.

Rompant avec ce qui avait fini par devenir une tra-
dition, l'UNEF a choisi cette annÄe un thÅme reven-
dicatif proprement universitaire. Cette orientation 
nouvelle s'explique par plusieurs raisons dont princi-
palement deux : d'une part, axer son action sur des 
revendications Ç court terme, telles que le logement
ou la gratuitÄ rÄelle de l'enseignement revenait en
fait Ç masquer les vÄritables problÅmes qui se posaient 
Ç l'UniversitÄ, problÅmes qui se posaient Ç long ter-
me ; d'autre part, les problÅmes de condition de vie 
sont des problÅmes qui se posent individuellement aux 
Ätudiants et presque toujours en fonction de leur ori-
gine sociale, donc des problÅmes qui reflÅtent un cer-
tain morcellement du milieu Ätudiant, morcellement
sur lequel il Ätait dangereux de s'appuyer car c'Ätait
Ç la fois l'admettre implicitement et borner la reven-
dication en faveur des catÄgories les plus dÄfavorisÄes. 
Le mouvement a donc ÄtÄ conduit Ç rechercher une 
plate-forme susceptible d'intÄresser tous les Ätudiants, 
c'est-Ç-dire s'appuyant sur leur condition mÉme d'Ätu-
diant, une plate-forme revendicative universitaire, re-

mettant en cause globalement tant le fonctionnement 
que les structures de l'UniversitÄ actuelle (remise en 
cause du contenu et des mÄthodes d'enseignement : 
GTU, analyse des relations maÑtre-ÄlÅve). 
Le mouvement a donc subi une reconversion qui s'est 
Ävidemment accompagnÄe d'un certain nombre de dif-
ficultÄs au sein de quelques secteurs (culturel, inter-
national, jeunesse) ; mais il semble bien, pourtant, que 
le bilan doive Étre considÄrÄ comme positif, et c'est 
justement Ç partir de ces ÄlÄments positifs qu'il a ÄtÄ 
possible de dÄfinir pour le mouvement une ligne d'ac-
tion pour l'annÄe prochaine.
A la fin du rapport moral, Mousel a demandÄ au 
congrÅs de Ö confirmer l'orientation prise cette annÄe 
par le mouvement et de l'expliciter Ü. Il s'agit en effet, 
maintenant, malgrÄ quelques difficultÄs rencontrÄes 
au cours de l'application de cette nouvelle politique,
de continuer dans la voie tracÄe depuis le congrÅs de 
Dijon, en abordant notamment cette annÄe les pro-
blÅmes que pose l'allocation d'Ätudes et dÄclencher 
l'annÄe prochaine une action revendicative sur ce
point et de continuer l'effort de rÄflexion auquel nous 
nous sommes livrÄs dans l'optique du devenir profes-
sionnel, ce qui suppose une prise de contact plus pous-
sÄe et plus constante avec les autres syndicats, rela-
tions qui correspondent aussi Ç d'autres vues (alloca-
tion familiale d'Ätudes) ainsi qu'Ç un dÄsir de 
confirmation du rále de plus en plus syndical que 
prÄtend jouer l'UNEF au sein de l'UniversitÄ Franàaise, 
rále qui implique un important dÄveloppement des
pratiques intersyndicales.
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